
Le président Donald 
Trump a connu une se-
maine difficile. Non, cela 
n’a rien à voir avec Elon 
Musk ou l’Université de 
Harvard. Mercredi, son ap-
pel au président russe Vla-
dimir Poutine ne s’est pas 
bien passé. Il s’est trans-
formé en une «conversa-

tion», comme l’a écrit Trump sur «Truth Social», 
qui n’a duré qu’une heure et quart, ce qui signifie, 
sans compter le temps consacré à l’interpréta-
tion, qu’il n’y a pas eu de place pour des discus-
sions de fond.

Cet appel a eu lieu dans le contexte de l’attaque 
contre les forces nucléaires russes le 1er juin. 
Trump a reconnu plus tard dans son message sur 
«Truth Social» que Poutine s’était exprimé «fer-
mement» sur la réponse à venir de la Russie. Ce 
message était remarquable par son ton modéré.

Nous ne savons pas si Poutine a évoqué l’impli-
cation de l’Occident. Le Kremlin a simplement 
noté que «Donald Trump a réitéré que les Améri-
cains n’avaient pas été informés à l’avance de 
cette [attaque]».

Selon la version de Zelensky, l’attaque était en 
préparation depuis 18 mois. Pourtant, nous 
sommes censés croire que ni la CIA ni le MI6, 
dont les agents dirigent les opérations à Kiev, n’en 
avaient la moindre idée. Le message de Trump 
sur Truth Social a simplement omis cette partie 
cruciale de la conversation avec Poutine, qui est 
très importante et lourde de conséquences.

D’autant plus que la chaîne RT, financée par le 
Kremlin, avait déjà diffusé un reportage1 citant 
l’évaluation d’un ancien officier des services de 
renseignement français selon laquelle l’attaque 
ukrainienne n’aurait pas été possible sans les 
données satellitaires américaines.

Plus tôt, «Tass» avait également diffusé un re-
portage similaire2 citant un ancien officier de la 
marine américaine qui estimait que la période de 
18 mois correspondait à une période où l’admi-
nistration Biden était pratiquement en mode pilo-
tage automatique (en raison de la démence du 
président). Une réflexion intéressante en soi?

«Tass» a cité la source américaine déclarant 
dans un podcast de War Room: 

«Alors, qui, du côté américain, a donné le feu vert 
à cette opération ou fourni les premiers rensei-
gnements permettant de cibler les frappes? Où 
sont William Burns et Jack Sullivan, les petits gé-
nies néoconservateurs de l’équipe Biden?»

Le jour même où Trump s’entretenait avec Pou-
tine, le vice-ministre russe des Affaires étran-
gères, Sergueï Riabkov, lançait un avertissement 
lors d’une conférence de presse à Moscou: 

«Le fait que certains cercles aux Etats-Unis aient 
élaboré et continuent d’élaborer des plans visant 
à éradiquer la Russie en tant qu’Etat est égale-
ment indéniable. […] Nous ne devons pas sous-
estimer les conséquences d’un tel état d’esprit. 
[…] La société russe doit rester en état d’alerte 
maximale face à toute intrigue.»

Il est intéressant de noter que Riabkov a spécifi-
quement appelé Washington et Londres à s’expri-
mer sur l’attaque contre les aérodromes russes. 
Comme il l’a dit, «nous exigeons que Londres et 
Washington réagissent de manière à mettre fin à 
cette récente escalade des tensions».

Interrogé mercredi à Bruxelles sur l’attaque 
ukrainienne, le secrétaire général de l’OTAN, 
Mark Rutte, a avancé un argument ingénieux:3

«N’oublions pas que les capacités qu’ils ont frap-
pées étaient celles que les Russes utilisaient 
pour attaquer des innocents vaquant à leurs oc-
cupations quotidiennes dans les villes et les 
communautés ukrainiennes. Je pense donc que 
nous devons en tenir compte.» 
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De toute évidence, le pauvre homme était au 
courant! Rutte a refusé d’en dire plus.

De même, les réseaux sociaux regorgent 
d’analyses de certains experts américains de re-
nom, en particulier d’anciens analystes de la CIA, 
qui pointent directement du doigt l’implication 
de l’agence. Bien sûr, la Russie a l’expérience et 
l’expertise technique nécessaires pour creuser 
en profondeur.

Il existe des situations comparables. Je pense 
notamment au célèbre incident de l’avion espion 
U-2, le 1er mai 1961. Peut-être que Trump se 
trouve dans la même situation embarrassante 
que le président Dwight Eisenhower.

Faut-il accorder à Trump le bénéfice du doute 
et considérer qu’il n’était pas non plus au courant 
de l’attaque contre les forces nucléaires russes 
le 1er juin? A mon avis, l’analogie avec l’incident 
de l’U-2 est pertinente: une confrontation rare de 
l’époque de la guerre froide sur la violation fla-
grante par les Etats-Unis de la souveraineté et du 
territoire russes à un moment critique, alors que 
la Maison Blanche cherchait à améliorer ses re-
lations avec la Russie.

Eisenhower n’était pas au courant de tous les 
détails concernant l’U-2, alors que le compte à 
rebours avait commencé pour son sommet pré-
vu avec Nikita Khrouchtchev, le dirigeant sovié-
tique, à Paris, afin de discuter d’une détente 
entre les Etats-Unis et l’Union soviétique (exacte-
ment ce que Trump tente de faire avec Poutine). 
Les extraits suivants, tirés des archives du 
Dwight D. Eisenhower Memorial, Eisenhower Na-
tional Historic Site,4 sont très révélateurs:

«[Le pilote de l’avion espion U-2, Gary] Powers, 
avait effectivement prévu une solution de se-
cours sous la forme d’une seringue cachée 
contenant de la saxitoxine. Si elle avait été injec-
tée, cela l’aurait tué et aurait empêché sa cap-
ture. Powers ne l’a pas utilisée et a été encerclé 
par des citoyens soviétiques très peu de temps 
après son atterrissage. Les citoyens soviétiques 
ont rapidement trouvé son arme à feu améri-
caine et d’autres objets portant le drapeau des 
Etats-Unis, et l’ont remis aux autorités sovié-
tiques. Powers et ce qui restait de son avion es-
pion ont été envoyés à Moscou pour y être étu-
diés et documentés. En quelques heures, 
Khrouchtchev a été informé de la capture du pi-
lote et de l’épave de l’U-2.»

«Lorsque Powers n’a pas atterri à la date pré-
vue en Norvège [l’U-2 avait décollé de sa base 
à Peshawar], la CIA a commencé à réfléchir à 
ce qui avait pu se passer. En conséquence, son 

plan d’urgence a été mis en œuvre. Afin d’em-
pêcher le public et les Soviétiques de découvrir 
la véritable nature de l’avion U-2, une campagne 
de désinformation fut lancée. Un communiqué 
de presse de la NASA annonça qu’un de leurs 
avions U-2 destinés à la recherche météorolo-
gique à haute altitude avait disparu au-dessus 
de la Turquie et qu’il avait peut-être dérivé dans 
l’espace aérien soviétique en raison d’un pilote 
inconscient. Un U-2 aux couleurs de la NASA 
fut également présenté pour aider à rendre 
l’histoire crédible. Khrouchtchev a appris cette 
histoire par les Américains et a décidé de 
tendre un piège aux Etats-Unis et à Eisenho-
wer.»

«Les Soviétiques ont divulgué l’information se-
lon laquelle un avion espion avait été abattu, 
mais sans donner aucune autre information sur 
l’état de l’avion ou de Powers. Les Etats-Unis ont 
estimé qu’ils pouvaient influencer davantage le 
récit et ont continué à publier des ‹rapports› fai-
sant état de problèmes d’oxygène dans l’avion et 
indiquant que le pilote automatique avait peut-
être envoyé l’avion en territoire soviétique. Une 
fois que la supercherie des Etats-Unis eut pris 
suffisamment d’ampleur, le 7 mai, Khrouchtchev 
déclencha son piège en déclarant que le pilote 
était vivant et que les Soviétiques avaient récu-
péré les restes de l’avion, qui contenaient un ap-
pareil photo et des films sur les installations mi-
litaires soviétiques. Cela détruisit la couverture 
et fut une humiliation publique pour les Etats-
Unis et le président Eisenhower. Le président en 
a été informé dans son bureau de sa résidence 
de Gettysburg, où il a reçu un appel téléphonique 
l’informant que les Soviétiques avaient capturé 
Powers. Cela a brisé la paix et la tranquillité de 
son séjour à Gettysburg, et il savait qu’il serait 
tenu pour responsable aux yeux de l’Union sovié-
tique. Dans une remarque adressée à un assis-
tant, Eisenhower aurait déclaré: ‹Je voudrais dé-
missionner.›»

Bien qu’Eisenhower n’ait pas démissionné, l’inci-
dent de l’U-2 et l’embarras aigu qu’il a causé si 
proche de la fin de son deuxième mandat ont dé-
fini son héritage de la guerre froide. Khroucht-
chev annula le sommet de Paris et la détente so-
viéto-américaine dut attendre que Henry Kissin-
ger consolide son emprise sur les stratégies de 
politique étrangère des Etats-Unis. Néanmoins, 
l’Etat profond, qui déteste la détente, piégea la 
présidence de Richard Nixon!

Le sentiment de trahison d’Eisenhower se re-
flète dans son discours d’adieu, dans lequel il dé-
nonça avec amertume l’Etat profond et prophéti-
sa qu’il détruirait un jour la démocratie améri-
caine.
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L’histoire se répète. Regardez les turbulences 
qui secouent déjà la présidence de Trump. 
Quatre-vingt-deux des cent membres du Sénat 
coparrainent un projet de loi du sénateur Lindsey 
Graham (dont l’affiliation à l’Etat profond est lé-
gendaire), forçant Trump à imposer des sanc-
tions «brutales» contre la Russie, dont le seul ob-
jectif est de bloquer toute amélioration des rela-
tions entre les Etats-Unis et la Russie. Entre-
temps, un appel à la destitution de Trump est 
déjà dans l’air.

Source: https://www.indianpunchline.com/profiles-in-
courage-trump-eisenhower/, 6 juin 2025

(Traduit par Wayan, relu par Hervé, 
pour le Saker Francophone)
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